



Ours, lynx, loup : une protection contre nature ?
par Farid BENHAMMOU et Caroline DANGLÉANT
Une analyse pertinente de la problématique grands prédateurs /
activités agricoles
La première partie de cet ouvrage décrit les difficultés du monde pastoral de montagne,
quelque peu aggravées par le retour des grands prédateurs.
Puis l’auteur rappelle que l’élevage, bien que largement subventionné, est pourtant bien
moins aidé que la céréaliculture par exemple. Il énumère les questions et les idées reçues
relatives à ce retour, souhaité par certains (les naturalistes), mais redouté par d’autres,
(les éleveurs et bergers). Il précise que les grands prédateurs sont trop souvent les boucs
émissaires d’enjeux socio-économiques, culturels, politiques et territoriaux. Les médias
parlent en gros titres des attaques des grands prédateurs, mais oublient de parler des épi-
zooties et accidents.
La partie centrale du livre rappelle les statuts des grands prédateurs : relative fragilité
des populations de loups et lynx, et extrême difficulté pour l’ours, toujours en danger de
disparition.
Vient ensuite une table ronde à laquelle ont pris part : bergers, scientifiques, élus de mon-
tagne… qui vont débattre des adaptations nécessaires du monde rural pour réapprendre à
vivre avec les grands prédateurs, lesquels avaient disparu chez nous, hormis l’ours (com-
parativement aux pays voisins : Espagne et Italie).
Enfin, l’auteur principal, Farid Benhammou, agrégé de géographie et docteur en géogra-
phie et environnement, liste sans détour les dérives de la politique agricole, entretenues
par une minorité. Il analyse les relations grands prédateurs / activités rurales et leurs
interactions sur l’environnement. Les grands prédateurs ont toujours existé, avant
l’homme même ; ils ont un rôle incontestable dans le fonctionnement des écosystèmes. Ils
nous rapprochent du monde sauvage, et de tout ce qui peut déranger nos activités rurales,
économiques, touristiques. Ils nous réhabilitent dans notre discours moraliste envers ceux
qui doivent protéger des éléphants, des singes, des tortues ou bien d’autres espèces encore.
L’auteur s’interroge sur l’opportunité du versement de certaines aides ; il déplore l’instru-
mentalisation politique qui influence considérablement les décisions. Les débats passion-
nels et enflammés ont trop souvent occulté les vraies questions. Il faut bien comprendre
que les grands prédateurs ne sont pas responsables du déclin de l’élevage. Quand bien
même on « retirerait », comme le demandent certains, tous les grands prédateurs de
France, la filière ovine ne s’en porterait pas mieux pour autant. Nous ne produisons en
France qu’à peine 40% de la viande de mouton consommée. Les jeunes agneaux sont ven-
dus en Espagne qui nous les revend ensuite une fois engraissés ; idem pour les veaux ven-
dus aux italiens. Les grands prédateurs sont les révélateurs des problèmes du pastora-
lisme, plus qu’une contrainte primordiale. Mais il est tellement plus facile d’accuser les
grands prédateurs que la politique agricole, ou la conjoncture défavorable !
La fièvre catarrhale ovine a tué plusieurs dizaines de milliers de moutons dans l’indiffé-
rence des médias ; la vaccination a couté 180 millions d’euros dont 86 millions aux frais
des éleveurs).
Le coût des grands prédateurs est alors à relativiser : il s’élève à 4,5 millions d’euros pour
le loup, 2,5 millions pour l’ours, 40 000 euros pour le lynx, (aides directes, indemnisations,
protection, bergers...). Cela représente 10 centimes d’euros par contribuable par an. La
sauvegarde des grands prédateurs est aussi un concept à l’encontre des persécutions ani-
males séculaires ; elle peut être source de valorisation : tourisme, environnement, décou-
verte naturaliste… Un territoire donné doit pouvoir renfermer des enjeux et usages diver-
sifiés. Par ailleurs, la biodiversité de montagne n’a pas nécessairement besoin partout de
l’élevage domestique (et parfois intensif), comme le scandent certains.
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Enfin, les acteurs ruraux et les chasseurs ne peuvent à eux seuls décider de l’évolution de
la biodiversité française ; la nature appartient à tous les citoyens : campagnards et cita-
dins.
Veut-on sauver l’élevage de montagne, véritable enjeu de société plus que nécessité écono-
mique ? La question est entre nos mains.
Ce livre, facile à lire et bien documenté, incite à la réflexion ; il est intéressant aussi pour
le monde des forestiers, indirectement concernés.
Lu pour vous par Hervé BOYAC
Technicien forestier
118 pages, format 14X20 cm, ISBN : 978-2-7459-3807-7 (12,5 €)
Editions Milan, 2009 – 300 rue Léon-Joulin, 31101 Toulouse cedex 9 http://www.editionsmilan.com
278 forêt méditerranéenne t. XXX, n° 1, mars 2009
Souvenirs d’un forestier français au Maroc (1952-1968)
par René JACQUOT
La meilleure façon de présenter ce petit volume de 240 pages est de reproduire ci-dessous
sa préface due à Maurice Bonneau, ingénieur général du GREF en retraite, lui-même
ancien forestier au Maroc et membre de l’association Forêt Méditerranéenne.
« Les souvenirs de René Jacquot, découverts à l’occasion de la rédaction du Mémorial de
l’Amicale des Anciens Forestiers du Maroc, ont été perçus comme un document de qualité
exceptionnelle par son contenu très documenté et très vivant. Il est d’un grand intérêt non
seulement pour les forestiers qui ont exercé dans l’Administration marocaine des Eaux et
Forêts et qui y retrouveront un écho de leur passé, mais aussi pour toute personne soucieuse
de se documenter sur les conditions de vie et sur l’action professionnelle des Français qui
exerçaient au Maroc, pendant la période qui a vu le passage du Protectorat à
l’Indépendance.
Ces souvenirs sont absolument réels, rien n’est inventé. Leur auteur a de toute évidence été
un excellent observateur ; sa maîtrise peu commune de l’arabe et du berbère, acquise grâce à
un travail intelligent et opiniâtre, lui a permis d’être très apprécié des Marocains que son
travail l’amenait à rencontrer et à fréquenter ; ils l’ont en quelque sorte adopté et, en retour,
lui ont permis de connaître leur mode de vie.
Si René Jacquot a fourni pendant qu’il était au Maroc un service professionnel d’une qua-
lité exceptionnelle, comme l’atteste sa rapide ascension en grade et en fonctions (agent tech-
nique près de Tamanar, puis dans la région de Oued Zem, chef de district à El-Ksiba et
enfin adjoint au chef d’arrondissement à Beni Mellal, faisant souvent fonction à ce poste de
chef d’arrondissement), tout forestier exerçant à la même époque a connu la même
ambiance, les mêmes difficultés et de semblables satisfactions journalières, a eu les mêmes
contacts avec des personnages hauts en couleur. Ces souvenirs sont donc un document réa-
liste sur le travail des forestiers français au Maroc, la faune et la flore de ce pays et les cou-
tumes berbères.
Ils peuvent être considérés comme une tranche d’histoire.
C’est sous cet aspect que le lecteur doit les aborder. La lecture qu’il en fera sera alors tout
autant un enseignement qu’un divertissement. »
Lu pour vous par André Challot
Ingénieur en chef du GREF (Forêt) e.r.
ISBN : 978.2.296.06465.2, 2008, 13,5 X 21,5 cm, 240 pages, 22 €
L’Harmattan, 5-7 rue de l’Ecole Polytechnique 75005 Paris http://www.librairieharmattan.com
Diffusion : harmattan@wanadoo.fr
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Découverte géologique : les plus beaux sites de l’Hérault
par Jean-Claude BOUSQUET
Le Département de l’Hérault recèle de multiples curiosités qui sont les témoins des
grandes étapes de l’histoire géologique.
Réactualisant l’ouvrage “Géologie de l'Hérault”, ce très beau livre privilégie la description
des vingt sites les plus remarquables, touristiques ou méconnus (Pic St-Loup, Lac du
Salagou, Pas-de-l’Escalette, Grotte des Demoiselles, volcans d’Agde…), en s’appuyant sur
une présentation riche en photos et en dessins. Ce nouvel ouvrage est complété par la des-
cription de deux secteurs particuliers : le premier, de grande étendue, concerne le littoral
et le second, le site de la ville de Montpellier. Chemin faisant, des explications théma-
tiques apportent des informations sur les curiosités et les événements géologiques (plis,
bauxite, volcanisme, naissance du golfe du Lion…).
Il fournit plusieurs clés de lecture des paysages, qui répondra à la curiosité de l’amateur
comme aux besoins de références scientifiques du spécialiste. Un ouvrage à conseiller ou à
offrir à tous les amoureux de la Nature et plus particulièrement des paysages héraultais.
Lu pour vous par David GASC
Ingénieur agronome
ISBN 978-2-906128-24-8, 2008, 28,5x22,5 cm, 162 p., 32 euros.
Les Ecologistes de l’Euzière Internet : www.euziere.org
Cent et une plantes et fleurs de Méditerranée
Flore touristique avec anecdotes
par Pierre-Claude MORIN
Pierre-Claude Morin vient de commettre un très bel ouvrage sur la Méditerranée, ses
plantes et ses fleurs. Un véritable roman d’aventures pour aller à la découverte de cent et
une plantes et fleurs de Corse, Côte d’Azur, Provence, Espagne. On y trouve ici les descrip-
tions botaniques, toujours superbement illustrées et judicieusement commentées.
L’auteur, agronome de formation, a dirigé le Service régional de la forêt et du bois d’Ile de
France jusqu’en 2007, à la suite d’un parcours professionnel extrêmement varié, justement
couronné par le grade d’Ingénieur en chef du Génie rural des Eaux et Forêts. Ce parcours
lui a heureusement permis de nous donner de la forêt méditerranéenne une image toute
empreinte de créativité, d’innovation, de talents artistiques. Résultat de cinq années d’ef-
forts que les lecteurs et amis de Forêt Méditerranéenne sauront apprécier à sa juste
valeur.
Extrait :
En contrepoint de la crique de la Galère, à Saint-Cyr-sur-Mer (Var) d’où surgit la déesse
Vénus, on peut lire une citation de Lucrèce (93-55 avant J-C ) tirée de « de natura rerum »
ou encore ce superbe quatrain provençal :
« Planten la ferigoulo / « Plante la farigoule (thym),
Republican arrapara / monsieur, elle prendra racine.
Planten la ferigoulo / Plante la farigoule
E la montagno flourira » / et la montagne fleurira. »
Lu pour vous par Robert LINDECKERT
ISBN 978-2-952 1352-1-4, 2009, 13,5X21 cm, 247 pages, 28 euros + 3 euros de frais de port
Disponible auprès de l’auteur : Tél. / Fax 03 86 55 57 25 Mél : pmorin4627@aol.com
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A la mémoire de Roger Balleydier
(1923 - 2009)
Notre président de 1985 à 1990, Roger Balleydier, nous a quittés ce printemps au terme
d’une maladie qui l’a attaqué depuis plusieurs années.
Il est né à Fontenay-sous-Bois, en 1923, de parents d’origine savoyarde et passe son
enfance dans la région parisienne. Il est bachelier en mathématiques et philosophie et
entre à l’Institut national agronomique en 1942 ; il y rencontre comme condisciple Alain
Robbe-Grillet, le futur académicien. Après l’Ecole forestière de Nancy, il est détaché en
1948 auprès de l’administration forestière du Maroc et occupe le poste de chef de la cir-
conscription forestière de Tamanar, puis de Demnate en 1951 et 52.
Dans la maison forestière de Demnate, Alain Robbe-Grillet écrit l’un de ses romans « La
jalousie », au cours de son congé d’agronome tropical. C’est là aussi que Roger Balleydier
se lie avec un autre romancier de l’école du Nouveau roman, Claude Ollier, qui le présente
dans son roman « La mise en scène » sous le nom de l’Inspecteur.
Après cinq ans au poste de Casablanca et, à l’indépendance du Maroc, il demande sa réin-
tégration en France et passe quelques mois à la Direction générale des eaux et forêts au
service juridique ; il est ensuite détaché auprès de l’UNESCO et mis à la disposition de
l’Union internationale pour la protection de la nature à Bruxelles comme écologiste au
Secrétariat. Son activité s’étend particulièrement au Bassin méditerranéen et il effectue
une mission de six mois en Egypte et de trois mois en Turquie pour la réalisation de maté-
riel éducatif sur la protection des sols et de la couverture forestière.
D’octobre 1959 à novembre 1989, date de son départ en retraite, il est au service de
l’Inventaire forestier national, d’abord à Nancy comme chef du service chargé du calcul des
résultats de l’inventaire, puis à partir de 1963, chef du service chargé de la réalisation de
l’inventaire dans 19 départements du sud-est de la France, basé à Montpellier.
Excellent botaniste, il était membre du Conseil scientifique du Parc national de Port-Cros
et du Conseil d’administration du Comité de sauvegarde de la forêt et des espaces naturels
méditerranéens.
Outre ses missions pour l’Unesco, il a effectué des missions de coopération en Argentine,
en Algérie, en Tunisie, au Maroc, au Portugal, au Québec et en URSS et publié des articles
portant sur l’inventaire forestier, sur la
ressource forestière et sur la typologie des
stations forestières.
Marié et père de trois enfants, il avait
perdu son épouse et l’un de ses fils.
Il était chevalier dans l’ordre national du
mérite et officier du mérite agricole.
Georges ILLY
